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Pour un « han he rib ttid 
"® Six mois, 4». 16 fe 
> trois mois 7 »’ » 


La Haye, S Juîllet. 
LES DÉPLACEMENS. 

_ÏÌ fant bien en convenir, depuis un-demi-siècle, tout 
a changé de place et les hommes et les-choses ont mar- 
ché vite, Dans ce mouvement continuel de rotation qui 
die comeipe, eu miliep de oe Jonepi lan d iddes bar- 

ies et derpripeipeg Reuvoanx, que.de Tévolktions subi- 
tes! que,de boulevorsemens rapides!.que de mutations! 
que de déplacemenst Grands et petits états, patriciens 
ét plébéiens , nobles et prolétaires, institutions et prin- 
cipes, priviléges et conventions sociales, moeurs, habi- 
tudes, costumes, tout a changé d'allure, d'attitude, de 
physionomies rien n'est resté à sa place. Gette étonnante 
catästrophe, la Révolution francaise (nous voulons par- 
ler de la première), remuant tout un pays dans ses som- 
mités comme dans ses profondeurs, dans ses principes 
comme dans. ses coutumes, a métamorphosé la face de 
Europe, transfiguré pour ainsi dire les peuples et les 
mstitutions et, pareille à cette force d'action, à ce véhi- 

Ëùle puissant de-ta vapeur qui aujourd'hui nous fait 
Courir sur toutes les routes ou voler Sur toutes les mers’ 
du bout d'un monde à l'autre, elle a entrainé avec elle 
les antiques-monarchies, les institutions surannéès et 
les vieitles idées. G'estàcetteviolente-commotion qu’est 
düe.oetté êpöque nouvelle de perfectibilité politique et 
$oiale:'neketée' péut-être pàr bien des douleurs, par 
bien des angoisses, gui fait aujourd'hui tout l'avenirde 
Europe, ef, la a. créé enfin cette ère de vraie liberté, 
de vellesqui seule est digne d'exciter l'amour et les 
transports de l'espèce humaine. 
"tPlävés au bout de la chaîne électrique, peut-être 

_n’avons nous pas ressenti, aussi vivement et aussi promp- 
tement que tout autre peuple, les effets de cette com- 
motion universelle. Notre froide et, prudentecirconspec- 
tion a pu nous tenir quelque temps en garde contre un 
Mouvement trop rapide; mais enfin lès'termps ónt mar- 
chò, les ipstitutions et les peuples avec eux et insensi- 
blement, sans trop de secousses, sans imiter les écarts 
du livre de la fable,nous sommes arrivés au même but 
en même temps que les autres ef nous avons sagement 
pris notre part dans le grand mouvement intellectuel. 
Cette:époqúe de progrès et de rênovation politique et 


sociale nous a aussi octroyé, comme quelques-uns des |, 


peuples de l'Europe, une Charte et des institutions nou- 
velles; mais n’abusons-nous pas parfois aussi des con- 
cessions qui mous sont faites, des priviléges qui nous 
sontaccordés?. 
Notre pacte social nous déclare tous admissibles à 
tous les emplois; mais, comme la plupart des meilleu- 
fes choses de ce monde, ce bienfait de l'égalité civile 
N'a-t-il pas quelque mauvais côté? De ce que la loi 
nous permet d'aspirer à toutes les fonctions, s'ensuit-il 
que chacun, de nous soit capable de les cxercer toutes? 
Telle est cependant la vicieuse conséquence que trop 
sOuvent nous tirons d'un si généreux principe. Grands 
et petits, nous cherchons à nous déplacer mutuelle- 
ment. Le vieil ordre de choses, en compensation de ses 








FEUILLETON. 





Ë LE MUR DU PARC. 

On remarquait en 182... dans les environs de Neuilly, deus maisons ju- 
Melles qui toutes:deux acousaient le même luxe , le même goût , pour une vie 
élégante et douce „ef fontes deux gemblaient confondre les arbres verdoyans 
de leurs parcs. Une muraille assez haute et parfaitement entretenùê par un 
des deux voisins, séparait cependant les deux habitations. L'une était occupée 
pa M, de Thiviers, magistraf retiré, quoique encore dans la force de Pâge ; 

Autre par un jeune homme, M. Gustave de Limeuil , qui jusques là avait 
Paru, préférer les plaisirs de Paris à gd tranquille retraite de Neuilly. 
„Gustave avait perdu sa mêre en -naissant; un événement malheureux lui 


‘Axait ravi son père quelques années plus tard ; il était done orphelin , et ML. de | 


‘“lViers , son voisin , voyant l'enfant abandonné aux soins négligens des do- 
Mestiqnes , surveilla ses premières années et dirigea son éducation; le jeune 
e était riche. Ses études achevées, M. de Thiviers choisit lui-même un 
5 @ inatruit et sensé qui fit parcourir à Gustave une partie de l'Europe. 

Près ces voyages , le jeune de Limeuil revixit à Paris et partagea son temps 

„na la ville ; mais il fut requ chez M. de Thiviers'aved moins 
kelk abandon et moins de facilité que dans. son enfance ; il est vrai que M. de 

MlViers était père d'une fille de ciriq ou six ans plas jeüne que Gustave et 
TW, àPépoque dont nous parlons, entrait dans sa dizchuitième année ; Marie 
Cependant avait été élevée auprès de Gustave et les soins de M, de Thiviers 


d evai ent faire croire qu'il la destinait à son jeune voiain ; c’étàit'l'opisiongé- 
„néralement répandue, 


© la.campagne et 





Tout le monde louait même le père prévóyant qui s'é- 


Samedi 9 Juillet 1842. … 
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__BUREAUX A LAHAYE: 
… Petit Marché-tuz-Werbes ‚N° 8%0, 
ba PRIX DES INSERTIONS. _- 


Les 5 premières lignes 1 fl, 50, timbre. 
compriset 10 cts. par ligrre en-sus: 


ee nancenmdnort z 


‘nombreux abus, avait l'avantage d’offrir ane hiérarchie í dit que, pour exceller en un seul art, ce n'était pas trop 
sociale qui laissait à-peu-près chaque individu sur le: 


degró de Y'échelle où l'avait jeté le hasard de la nais- : 


sance. Depuis que de nombreux bouleversemens politi- 

ques ont élevé ce qui était en bas et abaissé ce qui était 
„en haut, exemple de tant de fortungs violemment 1m 

provisées exerce sur les espritsutie ifkuence contagieu- 
se, Personne ne se résigne à rester dana.sa „classe, cha 
‘eunambitionne un rang; supérieur, et…oela :en: veaver 
nant que nous devons être tous-égaux. Si, dans:le nou 
vel ordre de choses, la liberté consiste à noüsj alòuser, à 
nous calomnier, à nous supplaïter les uns lés autres, il 
faut en convenir, jamais nous n'aurons été. plus.libres. 

Autrefois, du moins, chez nos pères, Yhabit annon- 

gait le personnage; le costume servait. à. matérialiser 
par des signes certains la diversité des rangs et des mé- 
tiers. Mais aujourd'hui, plus de distinction de costume! 
le frac et le chapeau rond sont les emblêmes plébéiens 
de l'égalité, ou, pour mieux dire, de la :confusion qui 
règne dans la socièté. Totis tes rangs sont confondus, et 
‚dans ce pêle-mêle général, on est exposé à prendre l'un 
pour l'autre, faute de signe de ralliement. Les anibi- 
tions sont immenses, parce que nous sonames admissi-. 
bles à tous les emplois.-Pour arriver-aux honneurs, à la. 
richesse, áu pouvoir, on ne suit’pas da: route: la plaé 
droite, on prend le chemin de traverse, qui, hialhegrei 
sement est quelquefois le plus court. Aú biet de rester 
dans l'état de ses pères, où l'on aurait réussi, old se jette 
dans une autre carrière, où l'on échoue. On veut fou- 
jours être ce qu'où n'est pas, et de ces déplacemens inr 
dividuels que résulte-t-il? un désordre presque gene- 
ral, une perturbation complète dans la société. 

Certes, nous ne profitons guêres de la legon conti- 
nuelle d'harmonie que nous donne l'univers physique. 
La machine céleste pourrait-elle subsister, sì un beau 

‚jour messieurs Ies sattellites du soleil s'avisaient de 
‘vouloir tourner chacun dans une direction contraire? 
‚Fl y aurait une insûrrection dans le ciel, et, pour. apai- 
ser cette émeute de planêtes, le souverain créateur au- 
rait besoin de recourir à un coup d'état. Malgré l'auto- 
rité d'un exemple, d'autant plus imposant qu'il vient 
d'en haut, combien cherchent à sortir de leurs sphères 
et troublent ainsi la régularité du mouvement social ! 
Une secte récente, souvent ridieule dans la forme, 
mais parfois raisonnable dans le fond, proposait de 
classer tous les individus selon leur capacité. Ce systè- 
me, superbe en théorie, par malheur est-une de ces bel- 
les utopiesauxquelles il ne manqueriensi ce n'est la pos- 
sibilité de l'exécution. Ne pouvant métamorphoser d'un 
‘seul coup toute I'humanité, contentons-nous de corri- 
ger quêlques-uns de nos travers; n'exigeons pas et nous 
obtiendrons davantage. Surtout n'oublions pas le rôle 
actif que jouent sur la scène du monde l'intérêt et la 
vanité. La rage de s'élever au-dessus de sa condition a 
‘pour principe, non pas une émulation honnête qui s'é- 
gare, mais un égoïsme avide qui calcule, et la vanité 
_achève de nous perdre. A peine échappés des études, 
nous nous croyons des hommes complets. Un ancien a 


mmm | 
“{. teit choisi un gendre de si longue main, et avait ainsì mie à profit le-hasard 


d’un heureux voisinage pour former lui-mênse Fhoreme auquel il donnerait sa 
fille, pour lui inculper ses goûtset jusqu'à ses opinions. err 

On regardait donc ce mariage comme arrêté et mêmg comme prochain. Les 
amis de M. de Thiviers avaient aussi remarqué dans sa conduite uu chan- 


gement qui augmentait encore ces prévisions: l'ancien magistrat s’était. 


rapproché du. pouvoir ; on lui soupconnait le désir d’arriver à la pairie , po- 


ü Pr N . En. . …. A Bt 5 
sition convenable pour ouvrir une carrière à M. Gustave de Limeuil qui 


m'en avait pas et assurer ainsi la fortune de ses petits enfans à venir. Gustave 
doutait moins qu'un autre de son prochain mariage ; il aimait Marie de tout 
son coeur et il en était aimé. Dans les rares moraëns ou, leur enfance passée, 
il fut permis aux jeunes gens d'être seuls ensemble, ils parlaient de leur anion 


comme d’une chose certaine et dont Je jour ne pouvait pas tarder à être fixé 


par M: de Thiviers lui-même; alors ils fuisaient des projets d’avenir; Gustave 
jetait des regards de colère sur le mur du pare: : de 

— Je ne comprends pas votre père , disait-il à Marie , qui fait si soigneuse- 
ment entretenir ce maudit mur !… Q Marie, dès que vous serez ma femine , je 
vous réponds qu’il tombera… Je veux que le lendemain de nosnoces , il n'en 
reste plus une seule pierre. 


Cependant quand il s'apercut que M, dé Thiviers le recevait moins souvent’ 
et qu'on mettait de l’affectation à ne pas lui laisser voir la jeune fille, il con— 


gut quelques inquiétudes et résolut de sortir de la perplexité où le mettait la, men . pas: | 
3 “| me conduit ici ‚au moment précis où:jepuis vous etre 


froideur de son voison :, ene on 
— C'est ma faute, se dit-il: j'oublie que Marie esten âge d'être mariéeet 


que M. de Thiviers ne peut pas m'offrir de lui-même sa Bille; c'est à moi de la. 


demander. 


N’ayant aucun parent qui put faire cette démarche pour lui, et craignant, 


-d'ailleurs:d’offenser l'amitié de M. de Thiviers en s’adressant à un étran- 


ger, il alla lui-même: chez son. voisin. M. de Thiviers était à Paris et il 


avait laissé lardre de ne recevoir personne dans son absence. Forcé de 
remetire sa visite à:une.antre heure , Gustave ft atteler son cabriolet, et 
en praie à cette agitatiou nerveuse qui ne permet pas de rester disif ‚nit 


A 


de la vie entière. Que sera-ce donc si, après quelques 
études superficielles, on se figure «voir la sciente umi- 
verselle? En vain citera-t-on les intelligences supérieu- 
res, qui, du reste, forment toujours la minorité; leur’ 
vue a beau être plus rapide et plus longue, elle n'em- 
Brasse: päs dâns son immensité l'horizon de la pensèe 


SE ERNerbaldHrt pad en notre pouvoir : chaque es- 
pril a sa.spéciakité, comnie chaque visage: sa physiono- 
marie; Si nóus renfermions netre ambition dans le,eercle, 
que nous trace la nature de nos facultés, il y anrait plas 
de gloïre poùf, nous et plus de profit pour l'état, car le, 
travail qui se divisé gie prodiiit que le demi-savoir; mais 
le travail qui se concentre produit souvent le génie, et 
le génie est Ta providehce visible -des:nations. 
L'amour des honneurs et:des richesses est une des 
plaies morales de notre faiblé humanité. Il est dans 
notre nature d'aspirer à changer de destinée. Ce travers 
n'est pas nouveau, puisqu'Horace demandait, il ya 
quelques dix-huit cents ansà Mécène, comment il se 
fdit- que personne ne:sóit content de son sort? Mais une 
telle ifaladië devaït redoubler d'intensité, après tous 
les shangstiens Ae rogilhe ab xquels notre pauvre corps 
sócial a été ‘exposé depuis un demi-siècle. Pour empé- 
cher qu'elle ne devienne endémique, tâchons de \'affai- 
blnten détruisánt nne de ses tauses. Soyòns, s'il se peut, 
moins vartables‘dâns nós principes, et nous le serons- 
moins dans nos mceurs. Quoique biendes gens ne soient. 
pas à leur véritable place, consentons à ne déranger 
persorine, de peur d'avoir à nous répentir d'un nouveau 
déplacement.Si nous ne sommes pas martres de changer 
le passé, réformons du moins l'avenir, Que désormais 
le marchand reste dans son comptoir, l'artisan dans son 
atelier, le savant dans son cabinet! Que chacun enfin 
sache demeurer dans sa sphère et ne pas empiéter sur 
les droits de son voisin! Onant à nous, nous voulons. 
confirmer le précepte par l'exemple et nous nous arrê- 
tons ici, pour ne pas être exposóés À nous entendre dire : 
moraliste qui Censurez, êtes-vous bien ièi à votre place ? 
error 
S. M., par arrêté du 2 de ce mois, a fait dèlivrer des lettres de 


noblesse à M. A. L. C. Fabricius van Heukelom, à Amsterdam. 
te TE ren 

'S. M., par arrèté:du 4dece mois, a statué qu'il sera établides 
Chambres de. Comnerce à Utrecht et à Amersfoort , composées 
respectivement de donze membres et de six. Ont été nommés, 
pour Utrechit, MM. A. van-Beek, P. C. Voswinkel Dorselen, 
J. Kol, H. Etink: Schuurman, H. J. Rose, W.H. de Heus, C. 
Hoogeveen, R.F. E. Modderman, A. H: van Moorsel, C. Oort- 
ran, C. J. van Veersen et F. Bolk; pour Amersfoort, MM. C. 
Craandyk, M. Lagerwey, H. G. van den Bergh, B. E. Herschel, 
E. van Heensbergen et:E‚ E. Visser. ' 











Ss. M. par arrêté du 6 a nommé chevaliers de l'ordre du Lion- 


1 Néerlandais les lieutenans de marine, de 1re classe, MM, J.F. A. 
{ Goertsen, et A. A. Bolken. ’ 





S. M. le roi a daigné assister hier au soîr au festival qui a eu 
lieuen cette résidence. S. M. a été accueillie avec ûn ‘vif, en- 
thousiasme par un nombreux et brillant auditoire, et les mêmes 

Tael B E 

de demeurer à la même place , il résolut d'aller perdre à Paris une jour-- 
‘née qú’il ne pouvaît pas employèr au gré de son amour. Ee soir, #l-re- 
tourna à Neill dont ‘la route’ toufours belle , mais ne conduisant alors que 
chez un prince du sang, était loin d’être aussi bien entretenne, ni aussi 
bien éclairée qu’aújourd’hui qu'elle mêne à une demeure royale. Quand on 
a dépassé de quelques centaines de pas l’arc de triomphe de l'Etoile, on 
trouve un chemin à ganche, bordé de quelques maisonede campagne, il 
y a quinze ans peu fróquenté. Gustave prend cette route assez étroite et 
il en a à peine parcouru une partie qu’un obstacle imprévu l'arrête ; une 
voiture renversée , des chevaux hennissans et que des domestiques ont beau 
coup de peine à retenir , des cris, des plaintes , des juremens , tel est le spec 
tacle qui frappe Gustave; il arrête son cabriolet et vole au secours de la per- 
sonne blessée peut-être, dont il entendait les gemissemens; en approchant , 
il reconnaît les gens et la livrée de M.de Thiviers ; il s’élance alors, arrête 
les chevaux, coupe les traits et ouvrant la portière de la voiture renversée , il 
en tire M. de Thiviers lui-même , à moitié évanoui: des que l'ancien magis- 
trat fut revenu à lui , ìl jeta un cóup-d’osil doutoureux sur le jeuné homme + 

— Ah! Gustave, lui dit-il, ce lieu-ci mest bien fatal ! . Ben EEA 

— Et à moi bien heureux , répondit l'amant de Mille de Thiviers, paiste 
j’arrive à propos pour vous secourir… - AEON ren 

… Taigez-vous, jeune homme, taissez-vous au nom du Giel. : ++ aút zor 

de moi amet 





— id ‘que j félicite 

Comment! vous ne voulez pas'que je me iéHc: til! Je stús bien qe 
vos dofnestiques vous auraient whe aar ndr Pen 
à vous tirer du danger, pourguöi deme pe red ers 
cier le Ciel qui me fournit edn oee: terre roe E ee 


i er et eb MAL k -- 
kro de benee MI def Flivieke.,frites-avancer votre 









— Asser Guitavé ; ditaved ers en 
cabriolet ef me ramenes chi vissen zalk pe eieren ma voters 
J uú; t . GR ï id pn 
et répareront la maladresse faire était fort court « ‘cependant avant de quitter 


H j restait à 5 js 
dane in d 'Thivierseut le temps de revenieà ds sentimens plús doux ; 


acclamations se; firent entendra, Jeraqae le roi quitta la salle. 
_S. M. a patu très-tatisfaitede la nianièredont on a exécuté les dif- 
férens morceaux de musique, stont faites pérer. qu ’elle passistera, 
également à la soirée d’aujourd’ hui, 
Nous reviendrons dans ua prochain numéro sur cette inté- 
ressante fête musicale. 





Te Sr gen £7 
Le Staats-Courant de ce matin, ‘publie gel 
‘xpinistre. de l'intériear „ au peuple: nóerland ppgkoo 
buer par desdons velontaires, à Ì’ boiolin d he mone in 
“Jaume Í, ‘fondateur de nos ibo de 
nationale. Nods ‘doniierons EA la Graddobion de ce docu- 
erit important 





‘On écrit de Bieberich, le4juillet. S.A. R. Mad. la prineesse 

d’ Orange, se rendant de Stuttgardt à La Haye, est attendue 

_-demain ici, pour faire une visite à S. A. R. Mad. la duchesse 
sdonairière de Nassau. 


_— Nous lisons dans le Journal die Débats : zak 


SM. le Roi des Pays-Bas vient de conférer à M. le vicomte 
‚de Beaumont-Vassy l'ordre du Lion-Néerlandais. C'est une 


preuve nouvelle des nobles sympa ed En M. pour les lettred | 


et les, sciènces. * ie Er oe En 
sa À PE E ai Nn EES naad er: Eer 


„Jevenbreidha jen Tan nk da, za 
stance & kier ; 


1° Le projet de loi concernant les affaires de la Société de 
Bienfaisance ; ; 

2° La proposition de la 2e Chambre pour Y'homologation des 

contrats entre le département des colonies et la Société de 
Calumet des Pays- Bas. 

‘Aujourd*hui la Première Ëhembes délibère sur le projet de 
loî concernant le remnboursendent et le rachat, di üne partie de A 
dette pour 1842, 


A 





Pre N : er 


Ús Etats-Provincinex’ dela Hollande- Sententiniale ont sta 
membres de la Secondè-Chambre des. Etata-Génóraux : 8 : 

M. F. G, VW. Druyveste 
M.D. Hooft Jha. et Kn 
Ml. Joh. Enschedé; ke 

tous membres sortans. Es Be: NE. 3 

‚ ‘hes Mâts-Provinciaux de la Gades nt réélu MM. Ede 
Man, membre sortant de la Seconde Chambre des Etats-Gáné- 
raux. Ces mêmes Etats- ont élu membre de la même Chambre, 
MJ. M. de ee en. L remplacement, de ä. E. J. Dyck- 
meester, NE: oe Ge en A 


ijs adds eran Se 


tes Erats-Provinciauz du. Lintbourg ont, wéét u: menibre de Ä | 
Seoonde Chambre: des Etats-Gánéraux, le.baron À, H. fs Mi- | 


chiels van Vedran membre sortant. 


Les Etats-Provincikus du Brabant- -Septentrional. ont élu 
députó. à la Seconde Chambre des Etats-Généraux M, L. van 
Sassen van Ysselt „en remplacement de M. P. van Meetrwén en 
ait réólu, en Jr mdr dai ME Pi Goâvekoae.:. eee 





‘k'exposé de Je situation de la province d’Utrecht, fait par 
Ja députation permanente à l'assemblée des Etats-Prosmndiaut 
är ouverture de la présente sessian ordinaire accuse entr'autre 
lés renseignemens süivans: Le: chiffre de la population s'éle- 
vaitau 1 janvier 1842 à 146, BBE äimés „Ies garnisons compri- 
ses. Ont a défriché et réndu ertileuhe: waste étendue de terres 
vagneh. Dea subsides-oût. pté accardés.à quelques, nouvelles 
églises, entr'autres l'église cathplique de Ste-Catherine , à{Ut- 
reeht, a été dotée de 10;000 florins. Les contributions ont pro- 
duiten 1841, 3,069,h19 fl-6le. Dans 142 écoles, on a donné 
P eiselgriemént à à 16,998 Glèves. L'boole latined’Utrecht comp= 
te 69 òlèves, et eelle d’ Amersfoort 19. La sàlle de concert de 
la ville à été arraigëe'‘ pour y réunir lesiastitutions-pour le 
progrès de l'industrie, des Arts et des Sciences. La Société 
d' Agriculture et de Botanique à à Utrecht,-compte’161 membres 
ofdinaires et 7Î membres henoraires. On ávait. le: projet de 
eonstruire une nouvelle prison à Y'endroit dit Oudwykerveld. À 
Amersfoort, on allait niveler les ie rtdne pen les gonrende 
en prómengdes pabligads:, es 


ee 
Avant-hier au soir, le deuxième aviso de Ja flottille de la 

ziene du hareng „ est arrivé à Maassluis, apportant 92 barils 
Bopigeop nen 


EK annd 





On ess &’ Amsterdam que les-deux AE En du 2: Té- 
giment. dean, grosse cavalèrie, se rendront, le 15 de ce 
mois, a nariem 


Jes deux sicadroor de ce TégunEn nt d quï dd 


dernière de ces villes. Les deux Borditnt d 
ront de retour au Î novernbre. EAN 





at vemercia: son. jeune. voisin, mi reconnut que-sans son adresse: et sa présence il 
d'esprit Paccident. dont:il: avait été: victime: aurait. pu avoir des guites plus ĳ 
dâcheuses „ et s'il le gangédia.à ‘ea porte sans ni permettre de voir Marie, ee | 
fat.de:utiiins: dans amYaise:humeur. 
… Te: Jendemain.. makim, dès que. l'heure fut assez arancée, ‘pour permeitre | 
eed sopposer. que Ma de Thiviers. était réveillé „Gustave se présenta chez 
wenait:savoir si don: voisin: avait passé anë bonne nuit, et ‚si l'ac- 
initiele veille n?avait pas laissó de tfapeg; son ancienne familiarits | 
pee 6,}d zaaiben eutorisait cette-démarche, an Ip laissa donc entrer sang Ge | | 
boter dans la ohaeheen sogcher de M. de eek cé | 
reg onsan dit, 
ra Jendnmakdendeie. Gustave 
quitonssmdneurior Drek ok: 
ard 8 IL jemla; zfipondit hej bas Ainuipde aur voir vous Stes re 
de vatre chaste ; zbaiejesons, btes N c avec men md nn,aufre. en | 
m’attire encore…. vòmed vertel dagte sans, doute de ce que je vais vous dire : 
$'aime votre fille, Blekté -greniaer-pas'voe soins. „amour. que j'ai bou Marie ! 
gn chez moi une passion d'enfance… El y_ a plus, d'après voie conduits.et : 
vos bontés, j’aì toujours cen game. vas: gppronwiez cet amgur qui n’apaspú | 
“vous ere ede Sea rice acaës de ‘votre. maison mest | 
moiss facile qu’à l'ordtnaire , si vos eeste. zo t deve: oins | 
arte Bat. attribué votre froideur. òm en zen en vqus , 
de-rmei, nne’ démarche à laqu ded kip roi, tan, st vous, 
ree bin tous Ines VBA Srei mbit et 4 
— Vous aimez done Marie? dit M. de Thiviers, 


lui Wils etje vou remercie du sentiment | 


Et f 


ô eenidrd monsiënr, 
swr ohemelle et.de nouvellea pesfectieng et ua chaume nouveau , accroîf, Yar 
deur de cette passion. Pi 
7 ‘es BE vane voten Héponseri … he ie En: 
opte duigen hangen: hd . 

en oas, Gustave? 

—r fr, moi. 








meenen; 


tai, Je: 1: 


tf kade es edi gorbueient ave | 


tE dânis | 
tsterdsin yse- zl | 







k date r E pars ae u : ed te 
S, ML le toi'de Hanövre:est arrivé Ié 3 jfilêG Wm, pour 
7 prendre les eaux. 

"On écrit de Munich; 1e°3 jarfet ; que SA. RKMARS la 
duchesse douairière Leuchtenberg a duttté cette capitale pour 
se rendre à Dieppe. On dit que cette fois S. A. R. visitera aussi 
pParis. » Kel 
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gert ar 
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— Une souscription a été ouverte à à Paris, pour êlever un mo- 
nument à l'amiral sir Sidney Smith, au cimetière du Père La 
Chaise, 


— S. M. le roi des Framigais à éoûféré T' ordre’ de la” Légion- 


d’Honneur au professeur Welcker, de l'université de Bonn, 
conservateur en chef de la Bibliothèque publique et du Musée 
de cette ville, et l'un’ des. plus savans, hellénistes de FP’ Alle 
magne. ted or, Bigne! give 
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_ Nous avons „dit “hier;’ Laprds une cortespondandé du. Hor- 
ning Chronicle, que les: arrangemens ‘eormmercixux entre la 


France et la Belgique, étaient à la-veille d'être. signs. Gekte | 
fegille, ajonfe e:«M, Cunin, Gridaine, „espêre 8} si 


k 


EK 
au/ikse. Hent eaux.é tions qe. ‘auront lieú des bf RS 
consenti à äbaisser 8 droits súk Tes vins’, le'sel et Îes soieries brio de 
France. La France admet les toilès et les fils de la Belgique, 


mais refuse toujours d’actorder la moindre connession en fa | 


veur.du:fer belge, contession sur laquelle, insiste toujours le 
cabinet.de Bruxelles. Ce point seul divise Jes deux „gouverne- 
mens. Des offres, eroyens-nous, ‘ont été faites à P Ängleterre, 
poúr: faire partie du traité, ce qui pourrait présenter un dédorn- 
ent póur-le ‘double tort qe’ on lui a: fait, d'abord par la |’ 
prohibition de-1d France, de ses fils, et ensuite: ‚par l'adhésion | 
de. Jalehgägne àl oion commerciale anti-anglaise.… … : « 





‚Suivant un long article ‚públië par la Gazette U kle 
d” kngsbourg, sur lesprogrès dé T'industrieë ét’‘ surtout des fa- 
briques en Grède, la fabrication du sucrede betteraves, récem- 
ment introduite.dans ep pays, y a faitdes progrèsgquiluidonnent 
del’ „impostance même‚au-delà des frontières du reyaume. On a. 
déjà commencê à porter.ce sucre sur les marchés les plus voi- 
sins, où on le vend Au même prik que le stre de cannes. Cette |: 
ännée même, cette ‘industrie’ portera: ‘seg $! ‘peodüitë: jasqu’à 
Alexandrie'et Smyrne, et créera ainsi, daris-les “pays de. la Mé-| 


{ diterranée, une kardie et. henreuse concurrence du, commerce | 


du sucxe colonial, laquelle produit sans travail. d'esclaves et 
peut assurer de beaux bénèfiees. aux éntrepreneïs 's sans Íe 
moindre impôt sur lé sucre êtranget, EER 


— La Gazette du Midi annonce 1’ arrivée â Livourae du comte 


"2 


de Montenuovo, fils de Yex-impératrice Marie-Louise. ‘Après |: 


ävoir assisté à des fêtes qui se próparént én. cette el hi al’ a 
teition, dit-on, de visiter la Fraxce. :. 


In’ portrait de MiohelArige, qu 'oû suppose akte) peiit par |: 
lui-même, viëntd’ être débouvert à Florerice. Cast mn. portrait |: 


depi-figure qúi repebeente ! le célèbre artiste, à un Aar id 
avancé. 


rn, 


2 [s 
ee Le Courrier Prannolsnn annonce. qu’ on a ad inlaten de for- 


mer uneSociété générale de Philosophie naturelle et de Météo- |. 
rologie, dont MM. Arago, Herschel, Airy, Forster, Enke, Que- 
telet, et un grand nombre d’aùtres astronomes et hommes scièn- 
tiiqnes en ‘Europe, seront membres. Le priacipal objet de la sq- 
ciëts sera de réunir autant d'pbservations que possible, „et de 
les envoyer, pour les: publier, à un. gentre commun, Paris par 
exemple, afin d’ établir. un systôme plus, complet de métégrolo- | 
gie, que celui qui existe jusqu'ici. 


rr La collecte faite par lès artistes, allemand, à Rome; att is 
‘Hambourg, s'élève à la sómme de ( 


profit des incendiës: de’ 

4,100 florins. if Gazétte Universelle à’ Augsbourg.) 

EE NESCENGN isomeer aars ners ap annet 

„Une correspoùdance de; Paris annonce que 8 Desmazières 
deit. se rendre au château, d Éu, pehdant lë séjour du'roi Léo- |. 
old et‚de Louis-Philippe e-dans clie résidence’; M. Cûnin-Gri- |, 
aïne prendrait ogstdiet part aux cunférenees qui: auront | 
a et qe on eroit relatives& la question des lins. - 


Te : 

Le Timer parlait dernièrement de Ta mission de M. de Ba- | 
rènte en Angleterre, sns voûlgir s’expliquer súr le but de tette 
mission. Selon le Comimèrce, élle aurdit eu-lieu en vue du traité | 
da droit de-visite : Lan te 

« Si nous sommes bien. iäformés, lit-on. dans ce jouroal, 1 
mission de M. de Barante à Londres, le voyage du roi- Léop | 
ensuite, ne seraient. pas ‘étra: ine: au désir. d'obtenir une’ Ra 
fication quelconque dú traité qui permette de le tfiËf, ‘en: dé: |; 
pit du vote de la Chambre dissoute. Mais or deBtf® ‘quie Te cabin. 
tief BBTAfs dpbrsiktó à à à” demander eee maackgn ge et. sim 


ple: snee ne mende led: Kad 7 : - Eert 
f a dad ° 7 





— Et vous pensez quelle, vous aime? j. Ee: En 
…— Je suis fâché de vous découvfir’ sw secret ; "mais isa ern doit pas êtze ua 


poùr, vous, et elle est impatiante de. vótiskóutevoner; oui: sell m’aime.: 
— Ef tous deùx , vous royez que jé vóûs destine Pan &láubre®. 
we Cui „monsieur, Îe passé nous ptaït èn gage certain dptuveaip. … … 
96 Vous vous êtes trdmpé ; Gustave: et de: “quel passed bored P 
Le hasàrd ma fait votre voibins vous étiëz orphelin, abandonué à des 
maine meêtcehaïres, j'ai surveillé vo dombòstiques , dirigé votre éducation; 


Deken 


il est vrai; si voús,avez l'âme bien placée „cete vous olilige à quelque recon 
naissance; maïs mof, er ‚quoi cèta me Hedil®:Meguis-je engagéà quelguò 
chose? Parce que je vui ai fait gquúeldae bien, ‘döis-je-vous denner ma fille. - 

— Not; moùsieur , s’écrira viveinent le jeune:homme , vóua rie me: ;dever 
rien; hélas! c'est moiqui, au contraire, vons-doittout ; et mies bierstue vos 
soins intelligens ont augiientêés et le peut que jer Tan ES mais je me suis: hid une 
IJ douce ‘habitude de vaus fégarder comme un: père seersthang des 

— Un pêre , Gustave ‘qtte dites-vaus;, grand Diga: | 


„bir TEEN 


Js rs er 


— Oui „un ‘père, poursuiyit le jeune homme, et: westi pas vrai qu'une } 
hienfait engage? que'vóus, quì depuis Perfance: mipvebicondeit venae pâr la 


maix, vóus vous êtes lié à mgi'par des, chafrtes:iydle: vers ne potrves plasrom- 
pre, vou avez pris Petigagenient tactte ‘demi r eusea or en 
m’avez rendu honnête hommef, Qu'avez-vous à me peprodhieot: on 
— Rien, mon ami, zeik an eh: 


fe "Ne 8uis-jé pas d'une fetaille honerabte d'untfortene qui. bele b votre? ' 
„de, 
„depuis l'en fahee ; et chaque jour , en me maal! oa! de. 


en: 
né òf pel! vêlop} bd baat fös yeúx; vous n'êtes ni dasez aveugle, niassez inr } : dak dn, $ 
je n'ai jamais été-Ip complicé d’ù 


vous parlerai pas.de mon amour , je ne vous dirai rien non plus de eelui 
rniettez-moïde vous faire observer que:cet amour est 


|| aritérent pdur & ëe'dqaivegarde votre fille poúr ne pas l'avoir vu croître ét gran- 
dir; ce que je dis  aajóurd"hui Hé vous apprend rien de nouveau… II y a:plus, 


| monsieur , tous vos amis'et lés iens regardent mon mariage avec Marie eom-. 


me une chose résolue ; ‘depizis lóng-temps ile me désignent comme 1'épouxde 


d Marie, perce qu’ile pensenf que vous me la destinez ; ils savent mon amour, 





iS. Hr: Te roi äd Bavière a ‘co rl la croix p cliövâlief 46 
| ordfe, Méritefde stal docteuë. lenta, 1 niédes 
u pa Là. enk: À ehs « AES Ex Kij 


‘|, ont présenté ant Ovaldeit de 12,161;000 Rieti Eat Hao, elf 


| èst d'une: valeúr egale AT'argetikj et est m: 





Eje, nde 


hhm 






























— On lit dans J’ Observateur belge: AE 
« Une nouvelle du plus haut intérêt pbinsled Beanrd 
qui sera vivement applaudie de toute 1’ Euro e. artistiqu 
‚est trarisüïise par on dae nos cötréspondans $ ân versois. 
décidé que l'on va enfin songer à restaurer et rentoiler ie 
férens den weuvre de Rubens, placés dans la cathédrä 
dd À ston 8 


ie 


rn 


is, de l'a À 
dn onfiée, iton,à bop mob mi 


re ioonitestable.däns\ces sorËë 


40 


de travaux. 

» Le premier est M. Verlinden d’ Andel, qui ú edhaïat 
en Europe pour la restauration des tableaux anciens, le secof 
est'M. Mortemart, qui a exécuté en France le rentoilage de Î 
plupart des chefs-d’ ceuvre qui sont au Louvre. Confiés à de pd 
reilles mains, les immortels ouvrages de Rubens n'ont rien $ 
eraindre, et ils pourront traverser encore, „plusieurs siècles. » 





On lit dans la Gazette Ì Universelle d’ Angsbourg, 
: date de St, -Pétersbourg : 8 
sille ‘premier 4 ‘yóhniiie des: doeuinere trelatifs à 1’ histoise d 
; ciënte ‘de la Russie, qhiè vientide meed M. de Yurgeneff „5 
[es guspieen de S1M.Y ker Y'af 
‘tention > eekaynet.m 
‚dans aux ouvrages ‘de. ‘Murato: 
‚Vatican et les rapports jusqu' ief inédifs 8’ambassádeurs vónf 
tiêns ont foùrnì les prineipát matöriaúe de oet intéressant 
‚ eollectior „ A quïva jusqu'à F emnée 1580, et qui-prouve claire 
‚ment qu'iei cóïrae ailleurs, les zelations commerciales etooclég 
‚ siastiques, ont donné lieu à des „négoriations dip atignes, s, C. E 
; dernières avaient pour but la réunjon del’ Tels heils S0-gréci bt 
Laveé PEglise Fdmaineet la rechèrèhe A'oiténouvélle foüte conk 
ì \merétaleaux Îndes. Oft peut ditek éÖmite da chéf-d’ ceworre lin 
trüetion du: père'Possevin, jlendkersipei'wwitiehd A mbrden 
cow pour négobier la paix porno lan 
| reconpu de bonne heure l’ importange. de, paal, df ta empe, 
‘Tes moyens. les’ plus habiles, lés plus £ a@tifs et p prild H$ pour af 
| Lirer, ‘dns ses ‘intótéts: Tes sótiv brearis de cét bmpiré: Ean tradüúé 


tion ‘russe est antièx be à plúsieurs-de’ sce doeumerisì Nous dési- 
:roûs virement que M.:deTurgeneff ll elpuiser aux anêrhessbur: 


; cés pour complâáter: pent Ae TREND Ee 

gr offre. encore tant,de lacun zen : ; 
Or mande de Stbe aloud 

B «En 1821, les exp 














mitontant’ des i expowtatioris: stes sélbvêr ds 20, 437,000 Rixth.. Bf 
1821 , les iniportatidng ee! donk glee à: he 143,00 Rix h;.Fa 

1840, _ellessont été de 18,38, Ob Dist Za f 

b'des hehe ie: uti 


“Un. joeri! allemand après avoiz 
finances ‘de Sttëdp sont dans 1” éLdt 1e pls Meat: ‘Le papie 
âb prófbró' alu ‘chatn»4 


ge. Gependant le roi n' étant pas mêms satisfait Pae vette. prospòs/ 
| rite in fe mhis de hek, pon | la 
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EÀ tmche. at à la verie ús sdi is er rol d d a 
pour les lettres. A partir du’ 1 août prochain, il n'y-aura qus { 
deux prix : 6 Kreutzers (25 oentimes) pour un certain zayon dis 
point de départ, et 12 Kreuwseria (DD, einlimes) gopr touf, lereste 


de la monarchie. Le gpuzernemen; Ô at cette mesure, 
j annonge, larédnetion fature et sdelie dee ser, ef ederniëré tao, 
| de manière à arriver dans un Aisinb ä hade liáxe ubiieú de 3 

25 ceritinaes Pour tout P érpiwe: heee ent a 


' êtó réduit, Ld ie an hehe skin destinóos 
oh qui en vieinent; ótb euppripsde.! «1,5 Raj Sa Ee 


Onit bows la tobrigde Waitsydigent Dien! rs 
‚dM Noëldes Qiersóhhiëten, noi méeandesntee. des 'guera 
‘res ,-est:nó à’ Natenciennês. „an dildo het tiviëiard.har 5 
bite Paxis £ il n'a ve An fisroitd rpiopoammakde; Ha gang É 
repas par jour : il -zasé lui-même, lit et écrit sans lunêttes ; il 
í jekk sE) agróáb Lek Ei nt el dort aù mieux. tf’ Gultjvb « encóte à 
;‚ poésie avec syccès. Sa conversation est_un feu -róulant danëes 
; dotes: Onitaftijde M: de Cuersotièkesastrtowjoudsapeibleanx 
' clitmósaebeaù sexe, qu'à-9Ô ans il à éponse, kneiene, Ans 
| gläise,de £6-ans'; mórte en eouches, en Jet gonna, un fils, et il 
: ragonp que sa grand’ -mêre est-mmpr te, À pane des suites d’ un 
| | faus et «Je vous invite, en Vel À hes fanékairlès, 


: poùr le ‘siècle prochaiyi. 
À ie ‘Tes amatéürs de hurt’ pil joùfs'eë ride 

à, Bayonne dim de ces ‘sanglâtie poet eld: did Wed -contkóes 
| Tracs-Dyriibetineg, aut) grade Oarprèparedansentta 


wr pan leronoibfdsepiembip spang etn TN 
| veau aten pd dessins Gar U 
an plus shrek Todd Ae dor des enke dt 


ganze. Monita, Ja, b 
| ste connaissent peut-être le sien. Que vont-ils nk ame quand ils apprendront 
t a A 


que vous me lar » quelgue défaut 
| capital me rendörië in onsieur ; C'est là 






ars taaek 





‚une accusation contre mon rect: c'est la maa Balen muette dont 
| vous ne voudrez pas flétrir maj eunesse. 
'___— Non, mon ami, répondit M£ 

"vous calomnie pas ; je saurai d’ailleurs prouver Festime que je fais de vous, 
: en vous recevant touj ori npes itié, en portant toujours ‘le même 
j'ai fait tóut ed qu’uu konnête homme’ doit à-son ‘próohain; cela:vous lie à moi, |; intérêt à votre fortune etri dink dans le monde. Sur quelle pa 
; role de.mei lg or 


vous refusant ma fille ‚ je ne 


stes, miens ont-ils. eru que je vous destinais ma fille P 
fka ‘donnés ? Mais voud'êtés-tlchë, Gbötdve; 


pánoins que Je vous ai 
Sh ten apidae; 5-vba 


Estseg, 
KI Étrimoine. 3 púisque, selon mine 














tre ASSE mienne, ‚vous ë gn ten a Antelle bes 
gee Ae rdf pens quê Ke ihre boh paden ait fe: 
pronte’ gvojr laissé croître et se develd dop ola 
Mamiexo akme qufant,que vous de, dite gi neltin en ie Wäfrk 
chez mot asnilièvenipit art toute hi vise e sini, 9 this quand 
votre. inialien a,dté inie, à l'âgé Be, 8 Ares hdmi Jie Vols út 
} je pas éloigné?, Vous. jg vóyagé, trò 4 afi dà vld ave IRE Angleten f 
 Allemägne, [’ lelie, 1 Espagne; ei EvA aid ble ef AURA cotserder por 
ma file, cet éloignempiüt euf si peritiëus.” 1 jé" me suis’ és 
‚doute apergu de vefre mout ; älopd, gdid'vgûs Bene Emer j'ai dsse dip 
‚ „vous.yaftiren 4 je, vous en pi rendu ber EE se id 5 Dus ärtivied 
et vous-tronyù ie fut chez, fot, ekoëpté de ijdie ar oen Pár 
maes ordpas, Marie était invia beh ende Void He br rói a Te wief, vóûs 
vous en. gerond, plaint plusieùrk Fen velt Hir: Cstirve, 


He brikdhaf! vos ttonverez qüe 


erl Ih chass antreiment y ES drm 
pir paa 


‘et regard 










it ue voná rppvez pas! pt. 

Ea on, jeroen ambin de 4e é jar dites 3 vues fasrelle. : 5 
‘On ci begùconp. Els oane edel be it; ette ida gärice’, en’ ierse, 

et cependant elle’ eét moins Toros due ferme -votorté d'un" pére. Toute 


‘déjà en pourparlers, avec: ceux guisesent ehargòede l'entre- 
rise de cette fête. On;ajaute, qu, Ies melaaus. gui emtresont en 
18e seront des taureaux de Vespéce la plus fgrouche, de pur 

Sang nävarrais, *'” Re sE Cbr ded 'Pijkénges.) 

engeance d'un Eléphant, — Derniérement est mort, à 

HIE ade Londe, le nomúé John Glascott, que l'on y avait 

Ne Jörté ‚ily a quelúës joäts, âvec uné prmabe einde 

Hi Gkiijnt ce rialhjëte- Tt etaig brive’! Eb jow dte Glas: 

GOE & Helde 4 phOpltals avdi bt 16 matin, vontadeël6- 

Phant que 'on montrait dans ure lbge' du quartier d&'T' Zast- 

ndres; et-s-était-Jongntemps-amuséà agaaerl'ani- 
mal, L'après-diner du en jour, il y retourna avec ses enfans, 


5 
+ 
' H : 


neten. €46 e Od AREN VOE de 
et, pendant que ééúx Set EtAreht“bebupês k aäntirer les tours de 
Tired vetönndkeanit das duute bökuffúi Y avait 


SR ee matin, allongea soude” sktrönpe, entortilla la 


en Eid nete ir 
Jambe de Glascott , et ne la lache qu’après l’avóir entiëremerif 
Tse, ameersennd VE GAUS zp gaa ngtengen mn wei 


= Gèsb uns nnuvdhhetemple que:l!éléphant se souvient du. mal 


Pasi e 4d mee Pd in 
TU Ott hi a Lait retigu’ileh gárdelé'rossentiment 
CIEL estas Biond ua WEENEELD SSC e OTE Hi:. Binden ett 
vac elkribunaux Etrangers, 
' COUR D'ASSISES DE LA SEINE. 


PBE DER SE Te end en 
Curieuse affaire „quêse rabtaptie à Ja.hande.de faussaires qui ont 
eepintigres puêtoutel’ Ewropeen 1810. 
EEN Er Oe EE - : 
… „(Suite ot fin, SVORERBEE dtumóro d'hier.) 

M. leprésident : MM, les jurês verront si c'est là la lettre d’un 
ingensé. fs vérwoüt:si,aú cohttdire, eîte lettre n’explique pas 
eet ensemble de fduX audadteux à l'aide-desquels ila été touché 
par lemême bande plus de-300,000 fr. sur plusieurs places de 
T' Allemagne et de la Belgiquë. - ee 
…Îta'&t& sdisì À la poste une lettre dont nous avoris aussi à 
yous demänder T'explicatiou'; ellb'est adressée partie. pár Gra- 

mère à Graham fils, en partie-à Graham fils par de’ Boûr- 


Snot t 


Ms -te président donne: leêture de cette lettré ;-noús y:remar- 
qmprs le pässige’ suivant (Grähatn pro à son fils} “Surtout: 
êrite. dà. beire, pendant Te temps des, affairès ‚ jf Súis.pérsuadó 
ue start. que tu ne seras!pas sous binfluenaerda vin. les choses. 
t biet. Evite de trakin 1éS afnis:’ L'absenée de lovauté et-de 
netiise amènerait le trouble dans toutes les affaires. »-- 


“Dans Pautre (cette éerite-par-Bourbet-à- Graham fils), on Hit 


vei id 





entr'autres Chgges « « J'airens 6 potre pa 
bien; fl sie! mangde: edo hak, bj af && dévoùd tort entier a 


affaire. Rob st wptmep geent imajnensquetout ira bien. | …'- 
Entendez-vors nva LEDE û; Es BOU Londetrra les papiers. 


A gister wonsdel st &: Honda MepiconFetracaïen le barori.;» 


erdunele 2E Heeperde228, eter On-fait. le ealaul du.temaps 

qu'il fant BORE que; d' nue Jpcalité à une autre, on se donne 
Féveil. Oh dbtóritre qúél’ on Séra en sûreté avant quel’ alarme 
ne soit, donnée,, 


‚„Laccust; Je déclare Güéle noïmrmé Grähäni: père est bien 
tonnu pour être habile en mécanique. Il avait construit une 
chambre noire; il y ayait des vitres. Un jour que je voyais la 
fausse signature, je dis à M, de Bourb Lam ellegaie frappante ; 
il” expritma guê b'étrit.au moyen de hon pae de Graham. 
JM, le prérident;;D’ gprès-ce que’ voule dites!titfs-même , vous 
aurlez; été bien: Wat dans: les ‘confidettës: Borra: voug, 
auniez; même connw les nidyens. iafâriels: dit ont Bert aeh = 
liser-les faux. Enfin, on vous adresse une lettre qui vous donne 
des instructions pour agir à Paris; Vous partez ‘avant de rece- 
vóir. dette Jettre. Nous aurons à,yoft s'ikêst vrai, comme vous 
le dites, que vous vous soyer: arrêté ; et, que quand on voit la 
fenxme avec lhquelle vous.vivez:snivredes:instructions déposées 





daûs cethe láttre, on 'a-tout lieu-de penser que c'est vous qui 
ares: faitiagir. © Benin 


__Laécusé: on Iiieu! M. le président, vous, comme l'avocat- 
Senêral, vous avez hier insistá bien lang-temps, et c'est ce qui 
a fait dondariner Marie, sur Finflaenoe:qu'elle avait:sur:raoi;. 
Sans nde ‘demander conseil, EA Re ari 8: en 
On procède à l'audition des témoins. sn nr 
M: Pierre-Auguste Turneyssen, banquier, raconte la présen- 
tation ‘de Ia lettre de change; non: contéstée aujourd'hui patla. 
gjardins. … Miabi en 
B: Étesèvohis porteur d'une lettre qui vous a été écrite pour 
VOO avertir que Ja lettre avait:été:déliveée sur une fausse let-. 
tre de cródit, et qu'il ne-fallait pas-la payer? —R. Oui, mon- 
Sleur, la voilà. NeR: N 
M le présidentdonne leëtare d'unö traduction:de cette lettre, 
qui entient l'avertissemert idek ‘escroqueries. tentées. ou ‘cons 
<0mmes sur plusieurs maîspnside Belgique, à Cologne et à Go- 
lence. On donne même le signalemêrit: de’ la’ danie; qui Hutait 





tes -prières, toutesrdes-supplichtiens de Gustaverde Limeuil fateat'indtikeal 
M. de Thiviers s'obtina, à-Jui :nefuger se fdle,‚„dant,ikpvait , disait-il , die 
Posé, E’amour des deux jeunes gens augmenta; ils ne pauvgient plus se 


voir devant M. de Thiviers; ils se virent en secret. Lè mut du paré, ce |: 


tuur malencontreuxdont Gustave avait rêvé la démolition, servitlearsamours: 
ù- it-pas-tellement élevé qu'un amant ne pût le franchiy, Sur ces entre- 


faites, un hôte nouveau fut tout d'un coup introduit chez M, de Thiviers. C’é- |. 


tait un homme dekánguantesaïng”à scitante ans3.débilé;valétudinaire, un 





ancién notre: an, de. ces hommes qui ont usé leur vie dans le souci des affai- 
zes, qûl dev oh da tâche de devenirmillionnaire, et qui jusque-là n’ont |. 
d'autres. ui: de gagner de l'argent. Le million obtenu et la soif 
dor pn: î Shdent faire; avant de inöurir; la part des autres passions, 
ét, bin j ténts be efeurjeunesse passde, ils épouserit de jeunes femires. 
AF:-de Larochd, tel son mom; parttd’alidrd ne venit phez son ami M. de |, 





Thiviers quê pdur donner ses. conseile eur lwchatd’uné terre, pour vérifier 
Kesùctes;, bientôt ide Vint assidu; puis galant@uprès.de Mârië, et ÍHfinit par 
% äuder se main, M. de Thiviers accepta ee-gendre; staprès avoir vainement 
“pligug à Matie tous les ayantages Pdre paksilte: iduce, aprèsduiavoir bieù 
Ptn que jamais elle n'épouserait M,. Gustaverder Einieuil, # Jui ordantá 
ober! Naus avons dit quë Marie voyait queltfasfois-son‘arnant; ces entrevues 
De s avaient, poor témoin une femme de chambre dévouée qui, sans les 
Mie ‘moins dangereusps, en garantissaitonipe Hipnocence, La nuit 
Wi gadvit Pordre fatal de M. de Phiaêre Musie dirid la) première-au render- 
Gustave la trouva toute en larmes; 


== Nous sommes perdus, Ti U-8NG'; werpers Tann cmtentde-ronsre- | 
fuser m ek un autre, p ‚| sen.rivâl qu’i 
qui done ? s’éeria le jeune hofvife Zrähsporté d'amour et de jalousie ;- 


a main , la donne à un autre. 


rn Â, 
‘quel est : f t m'’enlever un ‚bi El , i i 
„insest, ep riva} qui veut men/ever un „bien qu'en me ravit sans raison , 
ke Eadie dies éroire qu’il mappitendiEr «> Mdrfe  Edòutòtumioi ‘bien , 


ou jj 2 ‘ 
Sum N a délivaé de.mes peursuifes inoppoptunee ‚ou vous n’aurez: 
raap en dons eet odiend rna "enge von maren 


B Ie shui régondit Marie Hs Aquel artievSlönt wok dongen ‚èt 
‚JE ne sanvais Vappiöäer Tmiats hélâs liet „M est hhâme HnpossBor 4 7, 











apa ; le vieillard va |. …: 


Dat's la fin de la lettre, on annonce que l'on doit agir à Ams- |; 





touché à Coblenge et à Cologne, et, qui se rapporte à la fille 
. Desjardins. er NE 
Made président: 


‚Persistez-vous, fille Deij ardins; à dire quie 


| vousn'avez pasagi à Gologme,et à Goblence?- 


_D'accusde. Oui, Mongieur. * Se 
On entend.successfvem 
poser sur des faits relatifs:à Ja fille Besjardins, Les dépositions 


qui avaient un grand întérêt lorsqu'elle prétendait.n'avoir | 


point prósenté la letfre de chänge à a maison, Î'urpeyssen, per- 
dent:tout teur intérêt anjourd’hui qu'elle. ávoue complèfèment. 
Aussi .le débat.marche-t-il rapidement. A quatre heures et de- 
mie, i}a'y a plusde-témoins.à entendre. … — _…. … 
…M. Favocat-gònóxal Glandaz a soutenu, l'accusatian en son 
entier, tant contre la fille Desjardins, que contre, d’.Arjuzon, 


Mede Bouleyre.a plaidé paur la flle Desjardins et la défense de 


d' Arjuzon a été présentée par MMrs Crémieux et Barbier. Inter 
pellée par M: le'présidentsi ellen'avait.rien à ajouter à sa dé- 
fense; la fille Dasjardins s; est, exprimò en ces termes : 


» Messieurs, après l'aveusineêre.que j'ai fait, aprè 
paroles de nos défenseurs, après. le coup le plus terrible qu’ une 


| feramé puisse supporter, il ne devyrait rien me rester À vous dire | 
U mot, messieurs, cependant, nn mot qui sera encore l’accent 


de la vörité...…-- heien eaten ni ld eten PE 
‚ta Oh! sile eceur d'une femme.ne vous était pas connu, si 
yous ne saviez que pour, elle il n’y.a de mobile et de.loi que 
dansdafopee de zon, ameur‚‚je na viendrais pas ‘réclamer. votre 


|| iadnigenee ‚ons nepéter;engore qne-ne.vegant, gue.nd pensant 
qui deposition qe j'avais faite moiemême 
lois de la société me défendent oux, 
' mais à qui les lois de Dieu me.permettent de donner ce titre 


à un honime que les 
deregarder comme mon èpoux, 


j'oubliaïs tout au monde, messieúrs, entraînée alors par läfor- 
te de ma passion, bien plus enoore-que par M. lemarquis de 
Bourbel, qui, homme, sut habilement profiter de toutes les cir= 
constances quim'entouraient. … … NE: 
» J'ai commis seule, sansl'aveu de Louis, croyez-le bien, 
cette faute dont je ne prévoyais pàs toutes les conséquences, cet- 

‚ te fäute que je croyais devoir noús saxver, et qui me fait verser 
- tant de larmes dé'dóulear ét de-repentir.s 
___ La déclaration du'jury a été négative à l'égard de dà’ Arjuzon 
qui a été acquitté. La fille Desjardins, déclarée coupâble avec 
_éirconstances atténuantes, ‘a été condamnée à cing-âns de prison 
dans lesquels devront se confondre les qúatre années d'empri- 
‘ Sonnement prononcées contrela même accusée pour supposition 


‚ d'enfant: ek be 








eed EN a 


En BEÉSI, „ Rao-Jaikano, io avril. Nous avóns des noa- 
: velles de Desterro (Sainte-Catherine) jusqu'à la date da 5 de ce 


‘rivés le 19 mars, le premier pour choisir des terrains conve- 
: nables pour la fondation d'une colonie, et l'autre pour pour- 


Ils sont partis tous les deux, le 25 mars, pour les parties sep- 
:tentrionales de la province. M. Van Lede assure que la Société 

jon possbde dij un capitàl de 6,000,000 de flo- 
ge 10,000. familles font prêtes à émigrer. Les. Belges 


1 
eutent s 


ivement plusieurs témoins qui viennent dé- | 


s les belles | 


VR Le E ‚868 | 
Btablir dans an endroit où ìl y ait des minesde houille,’| 






Dans la suite de. l'archidug se trouvent le 


| Femapdteur de Rússie, Vdnant 
"| par cette ville, se rendant ok Bdssie.! … 


‚ dinaux, plusieurs évêques ; le sénat röriain 


hel! nds : ‚ distinction assistaient à cet office divin. 
‘suivre ses recherches sur la direction des couches de houille. | ld 


jet voilà pourquoi ces deùx messieurs voyagent ensemble. Leur | 


tintention est, de se fixer dans le voisinage des côtes, ou, au 
partie septentrionale de Sainte-Catherine, ils trouveront diff 

‘cilement la réunion de ce qu’ ils cherehent ;:tandis que le voi 
‚sinage du: fleuve Tubaras offre des terrains qui satisferaient à 
‚leurs désirs; Ici on. est fort. impatient de connaître le résultat 
‚de.ce voyage, dont dépend essentiellement Ìá colonisation, 

depuis si long-tempsdésirée, du Brésil-Méridional. 
ae ed ds _ (Gazette de Cologne.) * - 


PURQUIE. — Consranrivoers, 17 juin. Je vous mandais 





| énBfgiqte' la rbalisdtion des promesses faites: pur 4. Wood anx | 


\Syrieús;,-an tóm de la Porte, le Grand-Visira décidó:d'en- 
‚voyér -à' Londres defiëridef son rappel: C'est Sadik: Gibvältar 
‘qui est ‘chargé sècrêtement ‘de ‘cette: missior ; qaoitue le:but 


j sen ere KRO iT? 


WONEN EAS BEP Marie, ATEN. 


Pama 





| porte $öntes les aprês-midì, et‚ne retoarnes A Paris qu’à.onze heures du soir? 
_Mr,Sans doute, reprit le-jeyne-homme,, ttlais cèlui qui sort. de. cette voi- 

ture est un vieinrd. 

quelui, 7 
— C'est celui qut’on me destiner, dit tristement ‘Marie. . 


EN 


noncé au désit de le tuer ; il eepérait Iamener à changer de résolution. … 
— Monsieur , lui dit-il , eri l'abordant , vóus’ cómptez épouser Mlle Marie 
de EhiviemA! jn vvrr tet bg eee te Een 
_m«C'est‚mon. projet; qui vousl’adit? 
„== Que.vols importe? Mlle de Thiviers n'èst pas libre. 
ZZ Bfés Yos bor-mei t - PE EE ent 
vr Ng HRA S io eene reen ane te ee 
diVaug n'êtes. ni. san: pèré ; nisan mère „mi son tuteut ‚ni son marig une 
femme qui n'est pas ea, ppigsange ge mari me dépend que d'ell-même ‚ on.de 
son pere: Haeg le code, sot Helen ertoe nt 
"Mats jé l'áime , friettsfdar s'taiib EI th’dinie „of jämats.…  ! 
5 “Sori DER mbh Wépoad: De Wd sale; monsieur, 1, cit 
=t Béé sigilärdrpassäsdans unerawtiepièae’; se véronilla en-dedens „ et laissa 
M. de Limeuil à sa colère et à ses -réflexiags. 


La nuit suivante , dans une nouvelle entrevue Gustave räconta le mabvais | 
#uceòs de ga,tentative et le paude fonds erily avait à faire sur la délicatesse 
«du vieillard ; Marie dit que M. de Laroche avait été si a de la visitede 

Thiviers. 11 fallait done |: 


30 avait dédaignó: den faird part à M. de 
‘sûbir hit TA du ‘plus fort, épouser un kómme qu'on w’éimaît pas et laisser mou- 
bre rrd en f 
‘Pas gelag; ds Ig ‘violence, il-eât- 414 lepremner amant de son âge à qui une 
position pareille n’eùt pas mn le desi an enlèvement..Le niee, 
‚pas de décidler.Marie , mais de séduire la femme de chambre dont le concours: 

était nécessáire ;elle‘atmiait bien bá mattress ; dependant son. attichéinent} 
‚bour Warie, pouvait,ne, pas être apsez vif pour,la porter à traijngag mettre. 


att dl 
appatent ‘de son’ envoi’ soit l'achat: de-guelques bateaux à-va- | elqu ipo es $ 
peur: Ê/Grnigratfon’ des bänquiers armónienùs à'Odessa continue, | Wurs ; plusieurs autres sont, encore attendus. 
EE ENEN 5 lenest ers arke >» tk NE 

; et ils sont Prês-bìén accucillis par le gouvernement russe’, mal- |: 


' gf Tós‘pirotiestattons de la Portés ces beniduiers, ayant céclamé | 
| dd Bersee giek en di jet sten jl Es zn 4 É 





‘aver-vous pas vu, depuis quelquúés jours ‚une voiture s’arzêterìk HK 
dend fais cêlu E 

jun ani d’enfafice li Kobe père ‚un homme plus âgé 

EE Be ROES SE LEES on Oe Ne * 


…Leleridemain jaême , Gustave ae. présppta chez. M.-de Laroche ; il avait,re= | 
‚ les afhans sont pressés de jouir et économês du temps! : 


l'objet: de son premier ámour: Sj Gustdye n'eût 


ke 


| 


descendant dans le parc de M. de Thiviers , se mit à cher 


et descendu au palaisde Tauride. 





“arrêté; la jeune fille se reposa en rongissait. sur M, 


en vain depuis lang-temps de fortes sommes quì leur sont dupes, 
óat- pris le part, de prendre 1’ nationalité rùsse pou se fire 
Protéger paf Ieùr puisante éh ncêllerie. RS ed 

La nouvelle est ‘ärriféò -à oristäntinople dúe de Pacha de 
Bagdad refuse de céder son gouvernement. IÌ eét‘soutenu par 
armée qui est sous ses ordres, par les tfälús arabes et par le 
Pächa de Mosul. Ee Bie, en 
ve DEE EE Mr Eee 07 (Corveip. parbicuk wlière) 
‚Bergen, 1Ô jin: U y a grande probäbifité fw’ dié hou- 
velle insurrection éclatera parmi Tes (IBS HEL Montagne. 
IJ n'est pas d’exempled’une prósomptiop plas grande gie celle 
que montra le gonvernement ottoman „ dans són hesitation à 
adopter la conduite. qui, Jui a été recominandée'sì sóavent par 
fes cinq, puissances. Le 8, l'Emir-Abdallah , avet ses. dex fils, 
a préféré chercher un refuge à hord-d”une frégate britannique, 
plutót, que ‘de souscrire.à une declaration nn sä,tons- 
cience. Le 9, le Sérasquier-Mustapha et Izzet-Pacha se sont 
rendus ehez le eofopel Rose pour demander qu’on leur livrât 
YEmir. Sur le refus; du. colonel, ils ont déclaré vouloir em- 
ployer la viglenge pour Je ravbir en legr posspssion. A cótteme- 
nace, ‚le. colonel. Rose a montre za fregat „et lesa döfiës de 
meftre leur menace à. exécution. Dans-la mafinée, 12 Sheiks , 
tous de la famille de Shabab, ont également cherché ún refuge 
à bord de la même frégate, ayant été menacés d’arrestation 
dans le cours de la journée. Ceux qui n’ont pas profité de l'avis, 
ont, été arrêtés, Les Lures ont fomenté ure oonspiration pour. 
sghnpeger para coup df mais ‚d patsjarche atholique de 
DEORR gf loer nen nd dara). 


ij ere ben fried an nen 

’_RÚSSÍE. — Sr-riritissoune, 28 juïlhèt. 9.4. 1 feldinkre- 
chal, prince de Varsovie, comte Paskévitéh d’ Erivan,’ cominan- 
danit-en-chef de l'armée active, ést árrivé dans cette capitale, 


POLOGNE. — Varsovre, 30 juin. Avant-hier au soir ést 
arrivé igi l'archiduc Gharles-Ferdinand, second fils, de l'ar- 
chidac Charles „et cousin de l'empereur. S. Á.1, a été Logus 
au palais du Belvedère, par le gouyergeur.de Varsovie, par le 
lieutenant-gênéral. Piron BER Vadiidant-gón êral ber. 
Hier, l'archiduc a visité les environs de Wola et Ja citadelle e 
et il assisté à une revue de la cavalerie musulmane. ‘Áujour- 
d'hui,le prince. s'est rendu à la forteresse de NowoGeor- 
giewsk, d'où. il continuera son voyage pour St,-Fétersbourg.. 
enéral prince Char- 
engierski, deux ad- 


eriboas oer 


les de Schwartzenberg, le colonel enmte 


jüdans ef ún fonëiönnaire. ©” ef 
Le due Ádám dé Wirrterberg; adjudant-genöral ‚dé S. M. 
Venant Allemagne, à ógdldiment passé 


hj boe, he L3 
EE ea TE EEN 


FEALNE:— Rous, 25 juin, ‘Le Saint-Père á assisté aujber- 


d'hui ä'la grand’ -messé. de la fête ‘de St.-Jeuri úúí a été célè- 


| mois. Les ‘deux Belges, MM. Van Lede'et Parigot, y étaient ar- | Bree Par le cardinal Brignole ; et on se félieité gónêralément 


de Y'air de santé du premier pasteur de l'Êglisé. Tous tes car- 
et des étranjers de 

— ÎÌ est arrivé ces jours-ci de St.-Pétersbourg à la légation 
russe un courrier de cabitet que l'on dit porteur d'importantes 
dépêches relatives ‘atx affaires téligieuses. Il doit:repartik au 


_jourd’hui, et le bruit court am;il. ya dien de,epmpier sur un 


ment prochai re le 
arrangeugens prochajn entpa les dant OPE, re eso 


SUÈBE EY NORVÈGE: +" Stóckhölu,;! 24 juin; & A» R. 


‘moins ;.d'avair sur. leur territoire un fleuve.navigable, Dans la, ee pe ee ‘wä pärtit ävét ses deur Hls dins; desdnes Charles 
je ê , 


: leby et Gefle en U 


pour les’fiirg@; de Dánemerck, etdekipour Elfkar- 
Eh FUELED Hit Bad gd © 

Ces jeurés-prihces iroùt 'énisttite en Daléearlie, raais de-Gefle, 
le prince royal leur auguste père rêviendra fol: peur \'anniver- 
saire de son jour de naissance „le 4júïlet, *… : 

On croit qüe 1e róï vt dtvbyer S, Bro. M. ló grand-maréihal 
da royaumë'conkte' Brahe ent’Ambassade extraordinaird à St- 


;‚ Pétersbourg; por éóiiplimeniter'S: M-]empereut de Rrssiè À 
; occasion de ses nócós ‘jubilâires, Le: steamer: vayal Ggdpdo 
sì telle était son indtuenceet son’ caractère, ellea bieu pu agir |: par ma’ dernière lettre que , le rniriistère, méeontent du langa- |; transporteräS.'Exc.'à Crómstaidt, > Ne 

e Lont En ‚ge tenu pár sit Stratford Canning dans-ces dernières coriféren- | 
‚|. ces avec le Reis-Effendi, avait decide d’'envoyer l'ordre à son: | 
t amibassâdeur; ‘à Lóndres’, de ‘protester , auprès de lord Aber- |! 
deert’, 'cóhtté'la eónduite de lenvoyé: britanúique. Mais. sir | 
|’ Stratford Cátning ayant. feclám6:d'uhò maniëre: encore plus | des trôupês.. … . 


EN 0d | d 


Ajodrd'heia lieu-la fête:de:S, ML Te voir Tl wen grande 
patade ‘daris Ja-doât' dá palais ; & futites:destrouges, sous les 


Ordres de B:'A. R. léprineeroyal, ent defilé'devant le roi, qui 
se porte à mervéille et qui à páru-fort cóntent de la belle tenue 


WURTEMBERG. — Srorreaunr, 2 juillet. C'est_ ici; 
corome on sait, que se.tiendront cette année. les conférences du 
Congrès douanier allemand : elles doivent commencer le 4 de 
ce mois. Quelques-uns des plénipotentiaires sont déjà dans nos 
ttendus. Nous apprenons 
que les séances auront lieu. àu ministère des affaires Strangères. 
Ds De ot en: (Mercure de Soyabe,) 





zag anp tig 
re dificulté fut franchie, Le reste allait fout seul í il était aisó 


et cette premigze dificultó nchj ú 4 ait ai 
Base par desc 1d zt Aa part au tioyenl duit dchelle deresrdes me 


de passer pár: 


fois chez M. de Limes! ,c'est-à-dite chez un homme riche et amourens ; vèr 


tures , chévauz', dorhestigties, Lout afluait , on s’éloignait.de Paris avec ran 
pidité et à l'abrì de noms d’emprunt on passait la frontière. Tout fat prévu et- 
J Gustave Äú sor de faire 
tout téuissir. Lè lendemain même futle jour fixé: poút de dépâft, téllement 


gi 
Le nuit da lendemain venuê , Gestavp franchit le mur’,plaga U'échelle , et 
cher à tâlons Ja jeune 
fille: Et PR 
Est-ce vous , Marie Pdit-ál , en entendent manche auprès Blan …— 
“Non , mon:aimi , c'est moi , c'est le pète:de Marie. : : sl gn! 
0 ciel Loup spraines trabiss. ; nv en 
— Trahiis ‚non , mon ami „mais surveillés parun homme à gi 
ches ne pouvaient pas échapper et qui cote vóùs l'avéz recon 


id 


rr AEN ee 


Eed 


même , n’est ni aveugle , ni-intdifféfeht!. Vous voilr efflever 
prêt . votre voitué attelöe:, vos dispositions faites. Vòigerondgs # 

















un mariae que j’bloigne-de :tenmtos mes forcps… Eh kien af 2E 
après l'entretien*que je vais avair atec vous, voùs persielgg, k TORE nin ST 
ma fille, Marieestà vous. _ … . De ds ir sE ieke 7 

Bg gortiteht-du páro et entrèrérit toine de dif dkd6 le MRGDNT: PEEN, dit à 
1à les portes férnióes et assie: Pan vis:d-vip nie Folders net auk 
EE 

— On vaug a souvegt rag ma ed in age hee „Aten 
Limguil?  / LAK Nier : 


% id giöre Fat tbäseiné, ” 
pere En Ere BE 
valt a botnfieleamdb ned jee dege 
& el inf ff e li Mt ee es: en be, 4 ne Se . nn, g 
A nak LALA a BÀ pils ht vete bout jet il rotdritin dike 
force dans son fautgail. Ar (Lefind un prochain numbrsha … 
OE ON ï ens geht 


ut Mr eN 


— Oui, souvdit ij 






An 
€ 





ARo "® jaande Void Ii décletien d's 
anibre des Députés Á, Te gonseiller-d’btat Wolf, 


faite 8 


Ki 


au nom du gouvernement avant la présentätiph de la motión de 
NN TA mA bl KC 0 CD 


egen Seger oh oettren iba 


Mr. d'Ttzstein,: é 
siet FEC neat Ie ET AN: 


AR EER «Messieurs, . : …; € verhevene erge Ber EN ole 
» Le députe, M. d’Itastein, aannoncò qu'il amgit intention 
de prôsenter une motion; concernant les: circulàires adressées 
aux fonctionnaires publics à l'occasion des nouvelles élections, 
ain qe les dispositions quì y sónt relatives, afde proposer à la 
Chambrs d’ émeitre. hit vote désapprobáteur' contre Ìés minis- 
_ trós. MME: les chefs des dlföréns raïmietèrès sont bien éloignós de 
ée tefüger à rbpónd?® en tout fethps à quelle ilainte ‘que ce soit 


* A] 


qü sera òlevêe vöntre eux sótis une forine'coystitutionnelle, | 


taaie jamie ils né répondront à des'accusátiofis, nij À des!propo 
sitions, d d' avance 
ücle 61 ‘de lá Constitution acporde 


cle 'éd £ là Chahbre 1é droit: de 
airé] 





Dre 


cord le droit d'acensér formiëllement: lg ministres ét los haats 
fónétionnaires du gouvérnbihert , gtand ils'ont, viólé la Cons- 
ttution'ou ports 'atteïitd à des prérogatives coristitutionnelles, 
mais aiueuri ‘article de lá Constitation ne recotinait aux Chram- 
bies la coinpéténce dé dëtider’ dé la Tégalité ou de l'illégalité 













des fonctious admiriistrat{ es des ministres, ni eas ót ette 

iá vo et rä ie & Te HESS Preta Ì JE Pl dries is 
eht Url RE GEEIIBAEVE DEELNEND 1es Ciba KEdoctus vir 
gouveriiëment, Messieurs | le gouvernement ose espérer que 


#òus trouvèrez, qu’entrer en discussion sùr lx motion présentée 
par M. le dèputé d’ Itzstein est aussi peu conforme à l'article 50 
dela Gonstitution, qu'il le serait à Ja dignité des ministres „ et 
aux droits du gouvernement , s’ils assistaient à la discussion de 
cette propósition inconstitutjonnelle. Aussi snis-je autorisé à 
ânnoneer À la Chambre que le gouvernement espêre que la ma- 
tion de M. d’ Itzstein ne sera pas prise en consideration. Ri 
bn HeT Ber ak (Gaz. de la, Haute- Allemagne. 
ANGEPTER RE. Tórdizs, 6 jaillet, Avaht-hier, la Chamí- 
bie desConimunids ne s'est päs troùvée'én nòndbre pòur conti- 
ber les débät8'sur la taotioni “Wallace, relative à ta détresse 
des cladses'ouvrièkes. Les jotrnaux tirristériels font ‘éûtendre 
aub Föppositior ri”est pas sincère dans ses protestations de tn 
pathìe poar Jef sbufiránces di penpl, prdistd'kieremieht elle se 
schait prestinde'en nömbote dans 1 Chitabre'pitr-éintinuer la 
disthssiii Elle prove, dit le Standard, qu’êllea ‘peù de con- 
fiande dätis kès remòdes tant vantés pour allóger cette détresse. 
“— Dans la Chambre des Comrnunes, séance du 5 juillet, lord 
Worsley a interpellé le secrétaire-d’é tat pour la guerre, pour 
savoir s'il était vrai, comme lé.bruit en gourait, que le colonel 
Dundas eût tenu un langage peu respeètueux eriversS. M. 
Sir Henry Hardinge répònd affirmaätivement. Aussitôt que le 
énôral commandantsen-chef a été-informé de ce fait‚ila man- 
dé: le colonel Dundas pour. avoir des explications. Elles ont été 
znsnffisantes. Le colonel, à la-demandedu commandant-en-chef, 
à &té-démis par S. M. :de. ses fonctions d’aide-de-camp de la 
reineet.du-commandement du83e régiment, et il a été mis à la 
„demi-solde. Le ministère.a denné;son..assentiment‚à cette, mer 
Spe …; 


Bi te be 


errouwenrd je 


5 t a} en a Er ane KE, Pepatte ze rn kn 
Morning: Chronicle de:ce matin, s'exprime 
nouvelle. 








cr Dee 
Lg 





cöfirkie-suit'à l'égard de Bean, l'auteur de la 
tentative d'assassinat contre S. M.: 

« Hier la police s'est activement'oééupée à se mettre sur Tes 
traces des antbéédensdu misórable qui, dimanche passé, a at- 
tenté! aux. jowts de S. ;M. Jos- résultats. des investigations de 
V'inspecteur Penny sont; dit-on ‚d'une. tature importante. Ce- 
pendant on n'en laisse pas transpirer les détails , mais on 
atprend. qu’ils, sé rapportent-principalement,à la. Société dont 
le priseanien était membre et qui tenait.ses, réunigns dans Pune 
des rues aboutissant à Safran Hill. 

1: 411 paraärait, d'après ce qu’'onapu.sayoir. de lä police, que 
le but-dengeand: pambre- des Sociétés de tempéragge dont Ja, 


métropeleabende. est d'n ‘caractère. bien, diffórent de celui. 


qu'elles anmeneent et que leur-titre-indiquerait… …, 
„Il y a tout lieu-de croire. qua les avenx- qui seront faits au 
gùnseil privé „ aujaurd’ hui ‚„alars que le prissnuien subita, un 
duvel examen , serônt.importans. :La police a-decouvert où il 
èrachétó le pistolets. G'est.M. Burd, marchand.:dans-Ermoutkh- 


Street gûìderkuia vendu peur 3 shelings.et demi. 

_L'auteur du nouvel attentat contrela reine Vietoire est: 
idex que son crime ; c'est un nain, de 4 pieds de haut, 
de php ‚áyant ua’ uléère âu nez; éft Att mot, “rfert de 


_ esprits. UA: rbcös. de cet. hormme qe Ja clêmence 
Etercóe vis-d- vis 8 Frar io „pi dösármdt:'Le comte 
dé Kberdeer { Batas 14 sbange dt IL Cheat es LodB dt Dhaite 
let, a ‘déclaré que tè monstre était entre les mains de la jus- 


que 







Te tHüsbrable ‘gut x ósó ‘lever: Ta “moafri sur sa 


Îë. 





Ga ee de 


gee etyw'actuellement ine pouvait rien-dire sur ce nouveau. 


- si deS, M‚ ni des-personmes; qui l'entouraient, et l'on n’y.eut 
tête pals‘faig atteniterr sauteur du crime n’avait été remar- 
qué, par, ue „jehnd Bómiree d'eryiton 18'áos di vil-distincte- 
ment armer le pistolet bien qtï'al ze vit pas le feu de Í amorce. 
__N Yarrêta â l'instant, et, saisissant. T'arme qu'il tenait, 
r it Bprès de Fún- des: corstables de service près de la 


EERE te : N e.d se! tet nd 
„ur däpstraiterae le mouvement de cet assassin n'a été remarquê 






erst? 
N 


Wrmible, ni, nous devons le faire remarquer, était 
seulement Hépitis trois mois, dans la police, au lieu. d'arrêter 
FPaccusò , sena à vive ,s’imaginaht ee ©'était ure plaisan- 
terie, ef laf MOURN NNS oo ie 
\Berrière lui se teotsrik wil.antre: agent de police, nómmé 
Claxton, qui trait Ì'individnde Jauntme manière, et se borna 


‘Mirt af jeune homme qa veiopejt lárrostatión » « Laisser- 





“le äfier, iest fou? a - Len Be En 
abs jeure komme, voyant Tes. offigters dé 
“bir &tâit-an moïns:de s’enquêrit, refnsde df ax 


pendant en sa possèssion le, 
i8 PS fat, remâräuê “päfr 










ef POE quai 


dank @eonstable, nommé Partridge, 
7 rel wòyant le pistolet dansles 


il - 










8, dort oú teconnaît' d"avarte Fintonstitationndlite. E'ar- | 


ef teprésentâtions et ‘de förmuler des plaintés ;il luï ac? | 


hhaltoh „le dégoht), la doulërr sont dans tous les. 






Pacausé, le 
istodet.. j: En a d art att es Ade, 
|'de cette capitale annoncent.quê le miniëtèrd ne pefd pas de 


Le i vandit Hse || temp 
Re. il-raconta ce gut vendit,de 88 | tetnnlieed” êx pressions de bons sentimens et d'excellentes idées 


: Que faites-vous de ce pis- 


grând' nrouvément parmi le petpte, qui désire voir l'assassin 
qu'on supposait être arrêté. Ma Et 
““Päitridge: enmmeria 1é jeune homie ant poste dans le'Gerdi- 
ners-Hand, où il fut 3uivi de ‘plus de 3,000 pérsonmes, Là; 
le jeune homme fat questionné par un inspecteur auquel ildé- 
clara senonimer Ducètt ; sûr ‘sa diëláratrori ,”des:instructións 
fifierit tratismises aúx autorités qúi procédèrent aux rether: 
ches nécbssaires, ed ke ME rn 
“Wingt minutés' après T'âttentit, 1e bureau de-potice était 
assiégé par un grand notnbré de membres du Parlement etau- 
ttes; s'informant de l'exactitude ‘des ‘faits ; le -premier-qu’où 






























































eett a police publia'un ordred jour pour’ fire connaître le 
sigtiâlement de l’assassin. geene Oe ER add 
‘avaient réfusé de l'arrêter, ont été 


Ees deux constables, qui 
|destituês.. Bp des 
- 291 résuite de l'instrúctioú, présidée par sir J. Graham , qu 
le pistolet étaït seuletrent:chiargé d’ orte petite quantitó.de pou: 
| äre, d'une bourre en papier“et de petits cáilloux. * :- 
"Le sigfialement‘ayant été prónrptement répandu dans toute 
la ville, un jeune homme du’ service de M. Simpson’, chirur= 
gien’, fut arrêté et reconnur pettr Fun des admirateurs de la-con- 
duite de Francis, ayant, à plasteurs reprises, exprinxé le regret 
puiréugsir dârs són diakoliëfve attentat ;-que:Fràrrcis 


nance.peu rassurëe, et‘déclara se tómmer John William Bear, 
fils‘d’url ouvrief bijoutief. - 54 
__— Nous avons annoncé J'arrivée à Constantinople, de 


contienf à ve sujet ce qui suit: 


“er 


a Morning Chronicle, 
ey’ ern Eerens eN 


«8, Exo. est accompagnée de Ml. Todd, attachò, se reuidant en, 
Ángleterre, en congé, et de M. Bonham „consul de S. M. B. à 


Tabris. On apprend que sir John quittera eette yille Je 20, pour 
retourner en,Ängleterze, par le Danube et Vjenne, ce qui le fera 
éviter la qüarantaine: Au départ de la mission de Téhéran, où, 
le.colonel Sheil demenge en qualité, de chargé-d’affaires avec le 
eolonel, Farrant et le Dr. Bell, il n'avait pas été regu de noú- 
 velles directes du colonel Stoddart et du capitaïne Conolly, Ge; 
pendant il avait été regu des avis particuliers portant que ces 
braves officiers étaient tenas au secret, sans qu'on leur permit 
Y ùsage de plumes ef de papier! Ilest à espérer que la nouvelle 
des succès qui auront sans doute couronné nos armes à Caboul, 
contribueront à leur délivrarce des mains du capricieux et ty- 
 ranique Khan, dont l'ingratitude envers ces officiers est égale 

à sa barbarie, En ce moment diverses caisses contenant. des pré- 
sens précieux , composés d'articles utiles, attendent à Téhéran 
 pour-être transpörtóes. à'Bókhära, ML. Shakespaere a réussi à 
 Chiva à gbtenir la liberté;de tótiS des esclaves russes qui y res- 
| taient engore, et il est àesférer qüe M. Abbot seta également, 
hoen hie ir I'élargisdeinert des Persans.' Oi 'À appiis 
‚Let 





bran que la cour de Persé à ratifió’l’akticie sddtiósfel dan 
| nexè au traité déjà conclu’eïttre'le Shah & lekór duw Belges, # 
que l'acte de ratification, sera hinmédiatement envoyé À Cons-. 
tantinople, pour être échängë entre le baron Behr et le chargé- 
d'affaires de Perse. La peste Cùntinue toujours à rävager le dis- 
trict de Vauet celui autour d Érzeroum. BCe es 


DE 


présidé aux Tuileries le cönSgil: des ministres. Le conseil s'est: 

prolongé jusqu'à deus heures, “tee, 
Après le conseil, Ie Roî à wisité les travaux qui se font pour 

la restauration de la châpèllé-èt du théâtre des Tuileries. 
Le Roi est reparti pour Neuilly à cinq heures’ et demie. 


“FRANCE. — Pamó, 6 juillet. Hier; ä midi etdèmi, le Roi a 


suivantes : 
te « Alger „le 2 juin 1842. 
> M. le colonel Comiman ; Gbmmandant supêrieur de Médéah, 
achargé Ml. Je keutenant-colofel Blangini,du 24e,de porter.d’ im-, 
portantes dépèches à Ml. le gouverneur-général et de les com, 
plóter däns les dótails. … «st ee. 
 « Cet officier, arrivé hier aa spir annonce que toute,la province, 
de Tittery a fait sa soumissionavec toutes les marques de la bonne, 
foi; tous les chefs sont venus au eamp de Berrouaghaïget ont 
juró sur le Koraû, obóissance. au Roi des Francais avec. un ton sì 
‘expressif, qu'on voyait que g’était.du fond du ceeur.. Ute mul+ 
titude- d’Arabes quiventourgient, le camp, ont fait éclater des 





et les denróes de toute espèce affluaient au campset à;Mkâdéah… 
 … Sid-Mabammed-Bee-L' Akhdharrsel-Melkhtari,S'ast.misà la, 
poursuite,du Kalifa. El-Rerkani, laptteint, a té nn bon nom- 
‘bre de ses soldaten Jut a. priktoupenaen rie Lanen en effets et‚en. 
troupeaux. Berkani s'est échappé avec quelques membres.de sa 
famille. bren AE doed EEA Bt rd in end nd 
|“ ;Töute la troupe régulière est dispersbe ; plusieurs oficiers 
et sons-officiers sé sont rendws'à Wdéak ;le capltaïne del’ artil- 
 Jerie et. douze artilleurs sont-venüs rious faire komnmage de trois 
pièces de canon et d'un certain: w@mbre.de-fusiks.n ”: 
» E'èst done une dósorganisatien tomplè 
| Tittery ost aujourd'hui sous ls Tois'de Ja France.» 


 trevue avec lord Cowley, ambassadètr d"Ánpleterre, au sujet de 
l'affaire des Deur Seurs, On hoùs assure qué M, Vatird) Du- 
perré a remis à l'ambassadeur une copie du rapport qui lui a 
été adressé par le capitaine du:navire les-Deut- Seters ,-sùr- les 
procédés de la frégatò anglaîsé Te Mäddgeroar. <t 
Le cabinet de Longres a.déjà réponduanx prèmières notes 
qui lui ont été envoyées à.ce sujet. qu” n'avaat pas encore.regu 
le rapport du commandant du ndegasoar mais. gy il avaib dan 
né l'ordre de faire une enquête à cé'stj Re eek : 


egt nf 
tt "- 


ESPAGNE. — Mavuuo; 29 juin. Les portegpondanges regues 





ae. Les divers membres du cabinet publiegt des. cireulaires 


“ett ‘hlenitiistration. Les Gortès n'entravent pas la marche ‘du 
gouvernemeät. OR 


…— Il paraît que la sesston doit 8tre close vers le 15 juillet. ee 


remarqua fat O'Connell, Après’ ún ‘Tóng intèrrogatoirede Du- f 


ERIN : 


h; guïprioh devohttait dense tfouverdeen 
place; qu'il avait un pistolet, et qu'il dösirait employer au | 
même usage. Conduit ‘dévaat la police, il montra wae conte- f 


sir John M'Neil, ambassadeur de la. Grande-Bretagne' | 
près de la cour de Perse. Úrie lettre de cette capitale, à | 
|la date,du 17 juin, adressée ;, 









‘_— Un supplément au Moiiiteur dlgérien publie Tes, nouvelles 


transports de joie après la.cérénsonie dn serment, etcetenthou | 
siasme s'est manifesté au loin, De teus les côtés. les. provisions, |: … 


ète, etda province de |. 


_— Ml. le ministre de la marine a euhier une fort longùüeven- |: 


— Déjà dóputós et sánateurs dósertent lá‘Clianibre ‘eri foale, 8. VAN REYN-SNOEEK, 








songe que la séstion «dójà atteiapstermicis de durée. —' sv 
7 Ön brit de Figuidsen, que Te chef de baidë de reti 
tombé au pouvoir des troupes de la reine. Ee. 
en me Sark A VE 
GRAND-DUCHE DE, LEXENROURG. — Loxauop 
6 juillet, SM. vient.d’ accorder àl administration grand’ -dug 
un cnédit de 6749 fl; 495 cents, pour cffertrer lep, paiermens gil 
restent;angore à faire aux institutenrs dn Grand-Duché, 


di 5 
Dre ere tte: EEE 


te 















ennen 
EP LEER, 
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\_Fheâtwe-moysl-Francels. — 


‘Samedi 9 Juitlet, Seam de Paris , opére,comiqug, en 2 acten 


 xoles de M, St-Just , musique de Boieldieu, précédé 


: ; E pat a ar: J A an LE 
du Fumiste , vaudeville en ‘Uéux 'abtds par u. Vater Duvert et Tát 


On commencera à SEPT heures. rd 
ie Lundi angen err représentation de Wélisakre ; opétà erf 
parties , traduit de Vitalien par, M. Hypelite Luops „ nagsiqje jetti.. 
A l'étude, le Guitarrero , opéra ‘comique: en trois Rek» 
de M, Scribe ‚ musique de M‚F.-Helery. ——— 


zánne. 
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RAN ie ea ee De led A ad 
VENTE PUB 4 U: p aes 
vat on NR LE edt ej LL meat JE on, 


_DE BEAUX MEUBLES, VOITURES, ETC, 


‚Mardi le 12 JuiHlet 1842 et jours sulvans; 





jà Hôtel de Son Excellence. le, Baron: DE, | «En „Etraordinaire de 4 
S. Ml. le Koide hae id le d Den gn je’ Note 
CIS. Starernahk Ì d'itme'belle collection de Meubles etf rots d° Ac at 
jou , consistant en Secrétaires , Chiffonnières , Étagères , Ármoires à Lixred 
pa autres; Tables à dêner ; àthóetàjoupr; Cangpós , Beegden Apnteniket 
Chaises, magnifigne amenblement de saipjan e pour uoe chambre, de he les. 
[Glaces , des Lampes et Lustres en brönze, ei Piariot & ® octaves, d'éf Bo 
|de Lits, Matelas et. Lits ‘de pluînéd $ ensurte ‘des Pottehtines et Votensites en 
|cuivre' et Stdins teirfini deux Viditures j: desikarwais efo: IA. voir Samedi ok: 
‚Lundi avant la-vente à. Hôtel susdit „de, 40 heyres-du matin jusqu'à 3 heat: 
ide relevée, … nt HEN tT ‚465: eret 
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7 ASCHEVENENGUE. © 7707 
‚'Fahle.d'Hôte tous los jours à. tre heure ie 
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'}Bito nouvelle’ 1 ctecsre dij. eer 
ef Bhaprent ‚de A33n « « « if : 
Di ‚des. Indes, ef eene 
Obli ; Wipe Cif IBB B ‘ 
‘Dito ’ dito, *- beate 
Inséript. au Grand: Livre, : 6: 
Certificataaudito „… . ‚>. 
Dito inseriptions 1881 &1833 
Emprunt de 1840. . 
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‚Lots de Hesse, ee etn Wo an) Ne Bd am brard Arg! 

Bee ee ‘Cours apròs la Bourse (24 ures}t et Ot ee 

; Hs ie gren GE CE darten os ent, beat zieh eb sd ee 
A u ent, & é b zuous ; 

bn. Arduin A35 Ar, dere nn cunt ui ei vaamieiff eh. WAR rn vn, 

. ae en din rad tid f 
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